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ÉVANGILE 

« Heureux, vous les pauvres. Mais quel malheur pour vous, les riches »  
(Lc 6, 20-26) 

 
Alléluia. Alléluia. 
Réjouissez-vous, soyez dans l’allégresse. 
Car votre récompense est grande dans les cieux ! 
Alléluia. (Mt 5, 12) 
 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (Lc 6, 20-26) 

 
En ce temps-là, 
Jésus, levant les yeux sur ses disciples, déclara : 
 

« Heureux, vous les pauvres, car le Royaume de Dieu est à vous. 
Heureux, vous qui avez faim maintenant, car vous serez rassasiés. 
Heureux, vous qui pleurez maintenant, car vous rirez. 
 
Heureux êtes-vous  
-quand les hommes vous haïssent et vous excluent, 
-quand ils insultent et rejettent votre nom comme méprisable, 
à cause du Fils de l’homme. 
 
Ce jour-là, réjouissez-vous, tressaillez de joie. 
Car alors votre récompense est grande dans le ciel. 
C’est ainsi, en effet, que leurs pères traitaient les prophètes. 

Mais quel malheur pour vous, les riches, car vous avez votre consolation ! 
Quel malheur pour vous qui êtes repus maintenant, car vous aurez faim ! 
Quel malheur pour vous qui riez maintenant,  
-car vous serez dans le deuil et vous pleurerez ! 
 
Quel malheur pour vous lorsque tous les hommes disent du bien de vous ! 
C’est ainsi, en effet, que leurs pères traitaient les faux prophètes. » 

 

Acclamons la Parole de Dieu. 
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« Ce qui est humain ne peut y vivre ni y trouver place. »                                  GE- La Volonté Divine – Lumen Luminis 
 
 

Le Livre du Ciel                       Tome 23 -  28 septembre 1927             Luisa Piccarreta 
 

Il ne peut y avoir ni mal ni imperfection dans la Divine Volonté.  

On doit y entrer nu et dépouillé de tout.  

 Je me sentais complètement abandonnée dans le Fiat suprême.  
Mais dans la Sainteté d’une Volonté aussi sainte, je me sentais imparfaite et mauvaise. 
Je me disais : « Comment se peut-il que mon Jésus bien-aimé me dise qu’Il me fait vivre 
dans sa Divine Volonté, et que je me sente pourtant si mauvaise ? »  
 
Et Jésus, se manifestant en moi, me dit : 

Ma fille, il ne peut y avoir dans ma Divine Volonté ni mal ni imperfection.  
Ma Divine Volonté a la vertu qui purifie et détruit tous les maux.  

Sa Lumière purifie.  
Son Feu détruit jusqu’aux racines du mal.  
Sa Sainteté sanctifie et embellit au point  
-qu’il lui faut servir l’âme pour la rendre heureuse et  
-que ma Volonté trouve tous ses délices dans l’âme qui vit en Elle.  
 

Ma Divine Volonté ne permet pas non plus que vivent en elles des créatures  
d’apporter avec elles des imperfections, des amertumes.  

Ces choses seraient contre sa nature. 
Jamais elle ne pourrait leur permettre de vivre en Elle.  
Ce dont tu parles sont des impressions de laideur, d’imperfections, de mal. 
 
Ma Volonté s’en sert comme  
-d’un tabouret, ou  
-du sol qui est sous ses pieds  
et qu’Elle ne regarde même pas. 
 
Elle ne pense  
-qu’à jouir de sa petite fille et  
-qu’à placer en son sein ses Actes, ses Joies et ses Richesses,  
pour la rendre heureuse  
 afin de pouvoir jouir du bonheur de la créature.  

 

Ma Volonté donne ce qu’Elle a. 
Elle n’admet pas en Elle les plus petites choses qui ne se rapportent pas à Elle.  
C’est pourquoi quiconque veut vivre en Elle doit y entrer dépouillé de tout.  
 
Car la première chose que veut ma Volonté, c’est  
-revêtir l’âme de Lumière,  
-l’embellir de ses vêtements divins et  
-déposer sur son front le baiser de Paix éternelle, de Bonheur et de Fermeté.   
 
Ce qui est humain ne peut y vivre ni y trouver place. 
 
L’âme elle-même ressent du dégoût envers tout ce qui ne se rapporte pas à ma Volonté. 
Elle sacrifierait sa vie plutôt que de participer  
-à ce qui ne concerne pas la Sainteté de ma Volonté.  

 


